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pour l'année 1914. — 4e partie 461

des bourgeons, ceux-ci se développant sur les plantes exposées

à des températures hivernales déjà relativement basses.
En étudiant divers exemples choisis dans la phytogéogra-

phie actuelle, M. Brockmann-Jerosch développe l'idée que
l'extension de telle ou telle forme de plante ne dépend
nullement, comme ou l'admet souvent, des conditions de température

moyenne envisagées isolément ; elle est déterminée par
l'ensemble des conditions climatiques et la flore subit une
modification complète par exemple entre deux régions dont
la température moyenne peut être la même, mais dont l'une
possède un climat continental, l'autre un climat océanien. Il
est donc impossible de tirer des conclusions précises sur la
température d'une région à une époque donnée d'après les
débris végétaux qu'on peut trouver. Ainsi la flore de la
Molasse n'implique en aucune façon l'existence d'un climat
subtropical dans l'Europe centrale pendant le Miocène, elle
signifie simplement qu'à cette époque régnait un climat
essentiellement océanien. A plus forte raison les conclusions tirées
des éludes paléophytologiques sur les conditions de température

de périodes plus reculées, manquent-elles encore davantage

de base scientifique. La répartition des flores anciennes
a probablement varié surtout à cause des variations qui se
sont produites dans la répartition des terres et des mers, et

par suite des aires à climat continental et à climat océanien.

Jurassique.

M. Ed. Gerber (69) a déterminé les éléments d'une faune
rhélienne récoltée à Trachsellauenen, dans la vallée de
Lauterbrunnen, dans laquelle les espèces les plus communes sont :

Myophoria depressa Moore, Avicula contorta, Cardita
austriaca Hauer, Leda percaudata Gümbel et Gervillia
praecursor Qu.

M. L. Horwitz (70) a attiré l'attention sur la transformation

progressive du Lias du S au N, qu'on peut observer
dans le massif de Bruns et en général dans la région externe
des Préalpes fribourgeoises et qui permet de distinguer trois
zones sédimentaires différentes.

M. L. Rollier (71) a proposé pour le Lias oeltosouabe une
classification qui se rapproche de celle adoptée déjà par
Quenstedt, et qui comprend les cinq étages suivants :

1° Le Suévien, composé des zones à Avic. contorta, à Psiloc.
planorbe, à Schloth. angulata et à Ariet. bisulcatus.
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2° Le Lotharingien, comprenant les zones à Ariet. obtusus
et Aegoc. planicosta et à Echioceras raricostalum.

3° Le Robinien, formé des zones à Aegoc. Jamesoni et à
Deroc. Davœi.

4° Le Charmouthien, dans lequel rentrent les zones à Arnaltheus

margarilalus et à Am. spinatus.
5° Le Toarcien, qui comprend les zones à Harpoc. serpenti-

num, à Hildoc. bifrons et Coeloc. crassum, et à Hammatoc.
insigne, Grammoc radians et Lytoc. jurense.

A la suite de l'importante publication que M. Rollier a
consacrée aux faciès du Dogger jurassien (voir Revue : 1912),
M. K. Strübin (72) a tenu à confirmer son opinion sur la
position de la couche à Nerinea basileensis dans les environs

de Multenz. Il a. relevé une série de profils, d'abord au
Wartenberg, au S E de Multenz, puis à proximité de cette
dernière localité vers le S et a trouvé partout la couche à
Ner. basileensis couronnant le Rogenstein inférieur (Oolithe
subcompacte) et séparée du Hauptrogenstein supérieur par
une couche marneuse. Des observations concordantes ont été
faites encore près de Pratteln, dans l'Orislal, aux environs
de Lausen, à l'Engelsburg à l'W de Bubendorf, près de
Ziefen, vers Lampenberg dans la vallée de la Vordere Frencke,
à l'E de Zunzgen, près de Zeglingen dans l'Eital, aux environs

de Läufelfingen.
La couche à Ner. basileensis prend donc une grande extension,

toujours au même niveau, mais elle a été confondue à

tort avec un autre banc à nérinées, contenant du reste des
formes très voisines du Ner. basileensis, et qui se trouve au
niveau des marnes de Movélier, en particulier dans les environs

de Nuglar et dans la région du Lausen.
A ce propos M. Strübin donne un profil.complet du

Wartenberg, qui est formé d'une série plongeant au S E de
Keuper, de Lias, de Dogger, d'Oxfordien et de Rauracien.
Cette série est coupée un peu au S E du sommet par deux
failles, dont l'une détermine un faible affaissement de sa lèvre
orientale, tandis que la seconde marque un relèvement important

des couches jurassiques et ramène à la surlace le Lias.

Tertiaire.

M. H. G. Stehlin (74) a eu l'heureuse idée d'établir une
sorte de registre des gisements fossilifères avant fourni des
restes de Mammifères et faisant parlie de la Molasse. Il
considère du reste son travail comme susceptible d'être com-
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